
AVEC NOTRE-DAME 

ET LES ENFANTS DE FATIMA, 

SUIVONS JÉSUS  

SUR LE CHEMIN DE CROIX 
  



  



 

Le Chemin de la Croix 

Cette pratique, dit le pape Benoît XIV, est une des plus efficaces pour ramener les pécheurs à la 
vertu, pour ranimer et réchauffer les tièdes, et pour perfectionner les justes. » Elle est, du reste, 
enrichie d’un grand nombre d’indulgences partielles et plénières, applicables aux âmes du Purgatoire, 
et qui sont les mêmes que celles accordées aux fidèles visitant les lieux saints de Jérusalem. 

Les conditions requises pour gagner ces indulgences sont :  

1° de parcourir réellement toutes les stations sans en omettre aucune ; à moins d’en être empêché 
par la foule, et encore dans ce cas faut-il, après chaque station, se lever et faire quelque mouvement 
pour se tourner vers la station suivante ; 

2° de méditer sur la Passion de Jésus en parcourant les stations. Aucune lecture ni prière particulière 
n’est exigée, mais il est bon de faire, à chaque station, une petite méditation.  

Celles que vous trouverez dans ce petit livret vous aideront à méditer la Passion de Jésus avec Notre-
Dame de Fatima qui nous a transmis son message par les trois enfants, Lucie, Jacinthe, François : 
consoler le Cœur de Jésus, prier et faire pénitence pour la conversion des pauvres pécheurs et réparer 
les outrages commis envers le Cœur douloureux et immaculé de Marie. 

Prière préparatoire 

O Marie, notre bonne Mère, qui la première avez fait et nous avez montré à faire le 
chemin de la Croix, apprenez-nous à regarder avec amour Jésus souffrant pour 
chacun de nous, à écouter avec attention ce que votre Cœur Immaculé a révélé aux 
enfants de Fatima et à répondre avec générosité à vos demandes après nous être posé 
la question sincèrement : et moi, que ferais-je pour consoler les Cœurs de Jésus et de 
Marie, pour obtenir la conversion des pauvres pécheurs, pour éviter que les âmes 
tombent en Enfer pour toujours ? 

 Doux Cœur de Marie, obtenez-nous de l’adorable Trinité qu’Elle daigne accepter en 
réparation des péchés, ce chemin de Croix que nous voulons suivre avec Vous et vos 
petits messagers. 

  



  



 

1ère station 

Jésus est condamné à mort 

Avant chaque station : 

℣. Nous vous adorons, ô Jésus et nous vous bénissons ; 

℟. Parce que vous avez racheté le monde par votre sainte Croix. 

« Au lieu de répondre à mon affection, ils me calomnient, et moi, je ne fais que prier »      
                                                                                                                             PS CVIII 3,4 

  Regardons Jésus qui accepte d’être condamné à mort sans murmurer mais en priant. 
Lui, le Roi des rois, le Bon Pasteur, s’humilie en obéissant jusqu’à la mort. Il s’offre à 
son Père pour réparer l’offense faite par nos péchés. Il accepte volontairement cette 
condamnation à mort afin de nous rendre la vie. Comment prier, comment nous 
offrir ? 

  Ecoutons l’Ange du Cabeço nous le dire : 

« Que faites-vous ? Priez, priez beaucoup. Les Cœurs de Jésus et de Marie ont sur vous 
des desseins de miséricorde. Offrez sans cesse au Très Haut des prières et des 
sacrifices » 
Ecoutons aussi la Sainte Vierge nous poser cette question : 
« Voulez-vous vous offrir à Dieu pour supporter toutes les souffrances qu’Il voudra 
vous envoyer, en acte de réparation pour les péchés par lesquels Il est offensé et de 
supplication pour la conversion des pécheurs ? » 

  Et moi, répondrai-je comme les pastoureaux : « oui, je le veux » ?  

 
Entre chaque station : - Notre Père. Je vous salue, Marie. Gloire au Père ; ou une strophe d’un cantique 
(à adapter selon le chemin à parcourir entre chaque station) 

  



 

  



 

2ème station 

Jésus est chargé de sa croix 

« Si quelqu’un veut venir avec moi, qu’il renonce à lui-même, qu’il prenne sa croix et qu’il 
me suive. »       S. Matthieu, XVII 24 

« … mais mon joug est doux et mon fardeau, léger »   S. Matthieu XI, 30 

  Regardons Jésus qui accepte cette lourde croix. Elle lui meurtrit l’épaule. Ce sont 
nos souffrances qu’Il porte, et nos douleurs dont Il est chargé. Il faut, nous aussi, 
porter notre croix mais comment ? 

  Ecoutons la réponse de l’Ange à Lucie qui lui demande : « Comment devons-nous 
nous sacrifier ? » : 

« De tout ce que vous pourrez, offrez à Dieu un sacrifice en acte de réparation pour 
les péchés par lesquels Il est offensé et de supplication pour la conversion des 
pécheurs » 

  Et moi, quel sacrifice vais-je offrir à Jésus aujourd’hui ? 

  



  



 

3ème station 

Jésus tombe sous le poids de la Croix 

Ayez pitié de moi, ô Dieu selon votre grande miséricorde. Selon la multitude de vos miséricordes, 
effacez mes péchés. 
J’enseignerai vos voies à ceux qui les transgressent, et les pécheurs reviendront à vous. Ps. 50 

  Regardons Jésus, écrasé sous le poids de tous les péchés mortels, les blasphèmes, les 
indifférences, les outrages commis tant et tant de fois chaque jour. Et Jésus voit l’inutilité 
de ses souffrances pour une multitude d’âmes : et pourtant, Jésus aime toutes les âmes et 
meurt pour elles et combien nombreuses sont celles qui refusent d’être sauvées. Quel 
gâchis ! Et quelle douleur supplémentaire pour le Cœur si bon de Jésus ! Comment éviter 
que les âmes tombent en enfer pour toujours ?    

  Ecoutons Jacinthe nous décrire l’enfer : 
« Oh ! l’enfer ! Oh ! l’enfer ! Que j’ai pitié des âmes qui vont en enfer. Et les personnes sont 
là, vivantes, à brûler comme du bois dans le feu. » 
Et la Sainte Vierge qui nous supplie : 
« Priez, priez beaucoup et faites des sacrifices pour les pécheurs car beaucoup d’âmes vont 
en enfer parce qu’elles n’ont personne qui se sacrifie et prie pour elles. » 
« Quand vous réciterez le chapelet, dites après chaque mystère :  
Ô mon Jésus, pardonnez-nous, sauvez-nous du feu de l’enfer, attirez au Ciel toutes les âmes, 
surtout celles qui ont le plus besoin de votre miséricorde. » 

  Et moi, quelle prière, quel sacrifice pourrai-je faire pour éviter qu’aujourd’hui une âme 
tombe en enfer pour toujours ? 

  



  



 

4ème station 

Jésus rencontre sa très sainte Mère 

Qui pourrait contempler sans une profonde tristesse cette Mère du Sauveur souffrant avec 
son Fils ?   Stabat Mater 

  Regardons Jésus et Marie qui se rencontrent sur le chemin du Calvaire. Ils ne 
prononcent aucune parole mais Marie lit, sur le visage défiguré de son Fils, toute la 
souffrance de son Cœur broyé à cause de nos péchés ; Jésus lit, sur le visage de sa Mère 
bien-aimée, toute la compassion de son Cœur Immaculé. Comment consoler cette 
Mère bénie souffrant avec son Fils ? 

  Ecoutons Jésus nous l’apprendre : 
« Aie compassion du Cœur de ta très Sainte Mère, entouré d’épines que les hommes 
ingrats lui enfoncent à tout moment, sans qu’il n’y ait personne pour faire acte de 
réparation afin de les en retirer. » 
Et la Sainte Vierge ajoute : 
« Vois, ma fille, mon Cœur entouré d’épines que les hommes ingrats lui enfoncent à 
tout moment, par leurs blasphèmes et leurs ingratitudes. Toi, du moins, cherche à me 
consoler. »  
« … Jésus veut établir dans le monde la dévotion à mon Cœur Immaculé. A qui 
embrassera cette dévotion, je promets le salut ; ces âmes seront chéries de Dieu, 
comme des fleurs placées par Moi pour orner son trône. » 

  Et moi, suis-je prêt à m’offrir au Cœur Immaculé de Marie pour prier pour les pauvres 
pécheurs, pour réparer les péchés commis et obtenir ainsi le salut de mon âme ? 
  



  



 

5ème station 
Simon de Cyrène aide Jésus 

 à porter sa croix 

Si quelqu’un veut venir après moi, qu’il porte sa croix et qu’il me suive.   S. Luc, IX, 23 

  Regardons Jésus, épuisé, qui accepte l’aide de ce passant. Simon de Cyrène nous 
représente tous et c’est à chacun de nous que Jésus demande de partager ses souffrances, 
de l’aider à porter sa Croix, par amour pour Lui. Jésus et Marie seront toujours là pour nous 
aider. Comment aider Jésus à porter sa croix ? 

  Ecoutons Notre-Dame nous le dire : 
« Sacrifiez-vous pour les pécheurs et dites souvent à Jésus, spécialement quand vous ferez 
un sacrifice : - Ô Jésus, c’est par amour pour Vous, pour la conversion des pécheurs et en 
réparation des péchés commis contre le Cœur Immaculé de Marie. 
Et de rajouter à Lucie comme à chacun de nous : 
« Tu souffres beaucoup ? Ne te décourage pas, je ne t’abandonnerai jamais ! Mon Cœur 
Immaculé sera ton refuge et le chemin qui te conduira à Dieu. » 

  Et moi, est-ce que je pense à offrir mes contrariétés, mes douleurs, mon travail, mes 
efforts pour rendre service, par amour pour Jésus, pour L’aider à porter sa croix, comme 
Simon de Cyrène ? 

  



  



 

6ème station 
Une femme pieuse essuie la face de Jésus 

En le voyant, beaucoup furent stupéfaits, tant Il était défiguré. Son visage ne ressemblait plus à 
une face humaine, aucune grâce, aucun charme pour attirer les regards, aucune beauté pour 
exciter notre amour.  (Isaïe LII 14 ; LIII 2) 

  Regardons Jésus, le plus beau des enfants des hommes, défiguré à cause de nos péchés, 
le visage tout couvert de sang, de poussière, de crachats. Sainte Véronique aime tellement 
Jésus qu’elle ne craint pas la brutalité des soldats et les moqueries de la foule pour essuyer 
son visage. Nous-mêmes, nous ne pouvons essuyer la Sainte Face de Jésus mais nous 
pouvons le consoler, en l’aimant, en lui disant que nous l’aimons, et en souffrant pour son 
amour. 

  Ecoutons la petite Jacinthe qui nous donne l’exemple : 
« J’aime tant souffrir pour l’amour de Jésus et Marie et eux, Ils aiment tant tous ceux qui 
souffrent pour la conversion des pécheurs » 
 « J’aime tellement Notre Seigneur et Notre-Dame que je ne me fatigue jamais de leur dire 
que je les aime ! » 
Et François, qui avait trouvé sa vocation : consolateur de Dieu, nous dit aussi : 
« Comment est Dieu ? On ne peut pas l’expliquer ! Oui, personne ne pourra jamais le dire ! 
Mais ça fait de la peine qu’Il soit si triste ! Si seulement je pouvais Le consoler ! » 
« J’aime tellement Notre Seigneur et Notre-Dame que je ne me fatigue jamais de leur dire 
que je les aime ! » 

  Et moi, est-ce que je dis souvent à Jésus que je l’aime de tout mon cœur ? 
  



  



 

7ème station 
Jésus tombe pour la seconde fois 

Des hommes puissants se sont ligués contre moi. Tels des géants, ils se sont dressés pour 
m’abattre.    Répons du Vendredi Saint 

  Regardons Jésus, épuisé, qui tombe pour la deuxième fois. Ce ne sont pas seulement 
les péchés mortels qui attristent Jésus, ce sont aussi tous nos péchés véniels ; 
désobéissance, gourmandise, vengeance, mensonge, méchanceté, paresse…. Combien 
de fautes commettons-nous chaque jour, et qui nous paraissent de peu d’importance ? 
Jésus tombe, souffre pour réparer un par un chacun de nos péchés et nous obtenir la 
grâce de demander pardon. Comment nous corriger ? 

  Ecoutons Jacinthe nous le dire : 
« Pauvre Notre-Seigneur ! Je ne dois jamais faire aucun péché. Je ne veux pas que 
Notre Seigneur souffre davantage » 
Et François nous dit aussi : 
« J’aime tellement Dieu mais Lui est si triste à cause de tant de péchés ! Nous ne 
devons jamais en faire aucun ! 
  
  Et moi, je ferai chaque soir un sérieux examen de conscience et je choisirai un effort 
particulier pour ne plus retomber toujours dans le péché que je commets souvent. 
  



  



 

8ème station 
Jésus rencontre les filles de Jérusalem 

Ne pleurez pas sur moi, mais pleurez sur vous et sur vos enfants.   S. Luc XXIII, 28 

  Contemplons Jésus, notre Divin Maître, qui veut nous faire comprendre qu’il est 
inutile de se lamenter sur ses douleurs si nous ne commençons pas par pleurer nos 
péchés qui sont la seule cause de ses souffrances. Jésus sera sensible à notre 
compassion si nous regrettons vraiment nos péchés. 

  Ecoutons la Sainte Vierge nous le dire : 
« Que l’on n’offense pas davantage Dieu Notre-Seigneur, car Il est déjà trop offensé. »  
Et Jacinthe : 
« Ecoute ! Sais-tu ? Notre-Seigneur est triste parce que Notre-Dame nous a dit de ne 
plus l’offenser, qu’Il était déjà trop offensé mais personne ne s’en soucie ; on continue 
à faire les mêmes péchés. » 
Et François nous apprend à regretter nos péchés : 
« C’est peut-être à cause des péchés que j’ai faits que Notre Seigneur est si triste. Mais, 
même si je ne meurs pas, jamais plus je ne recommencerai à les faire. Maintenant, je 
les regrette. 

  Et moi, est-ce que je regrette sincèrement tous mes péchés parce qu’ils offensent 
Dieu en prenant la ferme résolution de ne plus recommencer ? Est-ce que je me 
confesse souvent ?  

Disons de tout notre cœur un acte de contrition : 
Mon Dieu, j’ai un très grand regret de vous avoir offensé, parce que vous êtes 
infiniment bon, infiniment aimable et que le péché vous déplait. Je prends la ferme 
résolution, avec le secours de votre sainte grâce de ne plus vous offenser et de faire 
pénitence. 
  



  



 

9ème station 
Jésus tombe pour la troisième fois 

Ô mon peuple, que t’ai-je fait ? En quoi t’ai-je contristé ? Réponds-moi. Je t’ai nourri de la 
manne, je t’ai introduit dans une terre de richesse. Est-ce pour cela que tu as préparé la 
Croix pour ton Sauveur ?       Impropères 

  Regardons Jésus, arrivé au sommet du Calvaire, le lieu où Il va bientôt s’offrir en 
sacrifice. Jésus pense et prie spécialement pour tous ses prêtres qui offriront son 
sacrifice chaque jour à l’autel et à tous les fidèles qui y viendront. Mais son Cœur 
s’attriste à la vue de tant et tant de chrétiens qui assistent à la messe sans dévotion, par 
routine ou qui communient en état de péché mortel. Comment consoler Jésus de ces 
outrages ? 

  Ecoutons l’Ange le dire aux pastoureaux : 
« Prenez et buvez le Corps et le Sang horriblement outragé par les hommes ingrats. 
Réparez leurs crimes et consolez votre Dieu. » 
Et la petite Jacinthe qui avait un grand désir de communier, se confie à sa cousine : 
« Oh ! Jésus caché ! Je l’aime tellement ! Qui me donnera de le recevoir à l’église ? 
Ecoute, dis à Jésus caché que je lui envoie mes plus affectueuses pensées. 

  Et moi, comment j’assiste ou plutôt je participe à la messe, comment je me prépare 
à ma communion, comment je remercie Jésus d’être venu dans mon cœur ? 
  



  



 

10ème station 
Jésus est dépouillé de ses vêtements 

Ils se partagent mes vêtements, ils tirent au sort ma tunique.  Ps. XXI 16,17 

  Regardons Jésus qui endure à nouveau toutes les souffrances de sa flagellation 
quand les soldats lui arrachent ses vêtements. Toutes les plaies s’ouvrent et le sang 
coule en abondance. Jésus meurt innocent mais Il veut réparer tous les péchés de 
vanité, d’immodestie, d’impureté, de mauvaise tenue, d’immoralité, d’indécence. 
Comment rester purs ? 

  Ecoutons sœur Lucie nous l’expliquer : 
« Jésus veut nous faire comprendre que le vêtement nous a été donné par le Bon Dieu 
(au paradis terrestre, à Adam et Ève, après leur désobéissance) comme un signe de 
pénitence et de châtiment pour le péché commis et pour que nous nous souvenions 
des lois de Dieu que nous avons l’obligation d’observer. » 
« La pénitence que le Bon Dieu nous demande aujourd’hui consiste en ceci : Il s’agit 
du sacrifice que chacun doit s’imposer à soi-même pour mener une vie juste dans 
l’observation de la Loi de Dieu. »  

  Et moi, est-ce que je m’applique à respecter mon corps et celui des autres, à garder 
mes yeux, mes oreilles ma bouche, mon cœur et tout moi-même purs ? Est-ce que je 
m’applique à faire promptement mon devoir d’état ? 

Confions-nous à la sainte Vierge en récitant cette courte prière de consécration : 
 Ô ma Souveraine, ô ma Mère…. (voir à la fin du livret.) 

  



  



 

11ème station 
Jésus est attaché à la Croix 

Mais lui, il a été transpercé à cause de nos crimes, écrasé à cause de nos fautes. Isaïe LIII, 5 

  Regardons Jésus, crucifié entre deux voleurs. Les clous s’enfoncent dans les mains 
et les pieds de Jésus qui expie ainsi chacun de nos péchés. Oh ! Que le péché est donc 
une chose affreuse ! Et pourtant, Jésus, au lieu de gémir, crie vers son Père en disant : 
« Père, pardonnez-leur, car ils ne savent pas ce qu’ils font » et Il promet le Ciel au 
larron repentant. Nous aussi, nous devons pardonner si nous voulons que le Bon Dieu 
nous pardonne. Comment pardonner ? En prenant exemple sur Jésus. 

  Ecoutons et répétons la prière que la Sainte Vierge nous demande de réciter après 
chaque mystère du rosaire : 
« Ô mon Jésus, pardonnez-nous nos péchés, préservez-nous du feu de l’enfer, attirez 
au Ciel toutes les âmes, surtout celles qui ont le plus besoin de votre miséricorde. » 

  Et moi, si je veux que le Bon Dieu me pardonne, est-ce que je pardonne volontiers 
à ceux qui me font mal ? Est-ce que j’oublie leurs méchancetés, et leur souhaite du 
bien ? Est-ce que je pense vraiment à ce que je demande lorsque je récite le Notre 
Père : Pardonnez-nous nos offenses comme nous pardonnons à ceux qui nous ont 
offensés ? 
   



  



 

12ème station 
Jésus meurt sur la Croix 

Et Jésus, jetant un grand cri, dit d’une voix forte ces paroles : « Mon Père, je remets mon 
âme entre vos mains. » Et en prononçant ces mots, Il expira.  S. Luc, XXIII ; 46  

  Regardons Jésus, cloué sur la Croix, qui volontairement meurt. Il accomplit à cet 
instant son oblation qui nous ouvre le Ciel. Il s’offre à son Père en sacrifice 
d’adoration, d’action de grâce, de réparation, et de prière, comme à la messe. Offrons 
Jésus à la Sainte Trinité, offrons-nous avec Jésus à la Sainte Trinité. Comment ? 

  Ecoutons la petite Jacinthe nous avertir, sur son lit d’hôpital : « Les hommes se 
perdent parce qu’ils ne pensent pas assez à la mort de Notre Seigneur et qu’ils ne font 
pas pénitence » 
Redisons avec beaucoup de foi et d’amour la prière de l’Ange : 
« Très Sainte Trinité, Père, Fils et Saint-Esprit, je vous adore profondément, et je vous 
offre les très précieux Corps, Sang, Âme et Divinité de Jésus-Christ, présent dans la 
Sainte Eucharistie, en réparation des outrages, sacrilèges et indifférences par lesquels 
Il est lui-même offensé. Par les mérites infinis de son très saint Cœur et du Cœur 
Immaculé de Marie, je vous demande la conversion des pauvres pécheurs. » 

  Et moi, je penserai que la messe est vraiment le sacrifice de Jésus, j’y participerai 
comme la Très Sainte Vierge au pied de la Croix, en offrant Jésus et en m’offrant avec 
Lui, par Lui, en Lui et je redirai la prière de l’Ange.  
  



  



 

13ème station 
Jésus est détaché de la Croix  

et remis à sa Mère 

Mère sainte, imprimez profondément dans mon cœur les plaies de Jésus crucifié. Stabat Mater 

  Regardons l’immense douleur de la Sainte Vierge qui porte son Fils tant aimé, Jésus, 
mort, dans ses bras. Et pendant une heure, la Vierge Marie adore Jésus avec un 
profond recueillement, un amour immense. Demandons-lui de nous apprendre à 
aimer et adorer Jésus dans le Saint-Sacrement. De quelle façon ?  

  Ecoutons les pastoureaux nous l’apprendre, eux qui répétaient si souvent ces 
invocations : 
« Ô Très Sainte Trinité, je vous adore. Mon Dieu, mon Dieu, je vous aime dans le très 
Saint Sacrement. » 
Au saut du lit, le matin, François et Jacinthe commençaient leur journée par cette 
louange : 
« Béni et loué soit le très Saint Sacrement de l’Eucharistie, fruit béni et sacré de la 
Vierge très pure, sainte Marie » 
 Avec eux, redisons la prière de l’Ange : 
« Mon Dieu, je crois, j’adore, j’espère et je vous aime. 
Je vous demande pardon pour ceux qui ne croient pas, qui n’adorent pas, qui 
n’espèrent pas, qui ne vous aiment pas. » 

  Et moi, je penserai à bien me tenir à l’église, adorant avec un grand recueillement 
"Jésus caché " dans le tabernacle. 
  



  



 

14ème station 
Jésus est mis au tombeau 

Nous avons été ensevelis avec Lui par le baptême pour mourir au péché. 
                                                                                    S. Paul aux Romains 6 ; 4  

  Regardons Jésus, enveloppé d’un linceul, déposé dans un tombeau tout neuf. 
Il faudrait que notre cœur soit aussi tout neuf, tout propre, tout pur chaque fois que 
nous communions. Car il devient un tabernacle où Jésus reste caché. 
Et Jésus demeurera dans la petite chapelle de notre cœur tant que nous ne le 
chasserons pas par le péché. Comment garder Jésus ? En l’aimant. 

  Ecoutons Jacinthe nous dire son amour pour Jésus. 
« Je ne sais pas comment cela se fait, mais je sens Notre-Seigneur au-dedans de moi et 
je comprends ce qu’Il me dit. Je ne le vois pas, je ne l’entends pas mais c’est si bon 
d’être avec lui. »  
« Oh ! mon Jésus, je vous aime ! » 
S’adressant à Lucie, elle lui dit : 
« Dis à Jésus caché que je l’aime beaucoup, mais beaucoup ! » 

  Et moi, est-ce que j’aime penser et parler à Jésus, caché dans le tabernacle, caché 
dans la petite chapelle de mon cœur ?  
  



 

 

                                

Prière finale 

 

Ô Jésus, nous vous avons donc suivi sur le chemin de la Croix, nous avons regardé 
avec amour vos douleurs causées par tous nos péchés et nous avons écouté 
attentivement les conseils de votre sainte Mère et de ses trois messagers. Comment 
pourrions-nous, dès lors rester insensibles à tant d’amour ? Oh non, ce n’est pas 
possible ! Nous voulons dès maintenant vous aimer de tout notre cœur et vous aider 
à convertir les pauvres pécheurs ; nous voulons vous consoler et réparer les outrages 
commis envers le Cœur douloureux et Immaculé de Marie. 

C’est pourquoi, sainte Vierge Marie, nous vous confions chacune de nos résolutions. 
Obtenez-nous la grâce de grandir dans l’amour de Jésus et de nous unir, à votre 
exemple, à son Sacrifice spécialement durant la sainte Messe. 

Cœur Sacré de Jésus, ayez pitié de nous. 

Cœur douloureux et immaculé de Marie, priez pour nous. 

 

 

 



 

 

Courte consécration à la Très Sainte Vierge Marie 

Ô ma Souveraine, ô ma Mère, je m’offre tout à vous, 

et pour vous prouver mon dévouement, 

je vous consacre aujourd’hui, 

mes yeux, mes oreilles, ma bouche, mon cœur, 

et tout moi-même. 

Puisque je vous appartiens, ô ma bonne Mère, 

gardez-moi, défendez-moi, 

comme votre bien et votre propriété. 

Cette prière de consécration à la Sainte Vierge fut composée par le Père Zucchi (1586-1670) à l’âge de 12 ans. 

C’est une prière de recours à Marie très efficace dans les tentations de toutes sortes. 

 


